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Ca.the _ ri _ ne est u _ neMouvement de Mazurka

mfléger

al Coda

fil _ le Gen _ til _ le, gen _ til _ le, Comme on en voit et ver.ra tou .jours De Mul _ house à Stras.

les cheveux beaucoup plus blonds,Oui plus blonds que neElle a

sont Au soleil couchant les houblons; Elle a les yeux bleus, d’un bleu si pur,Qu’on lui tail, la c’est sûr, Dans un morceau d’a.
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_ zur. El . le sait fai - re la tarte aux pru _ nés, Comme pas u _ ne, Mais ne sait
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Ca_the_dan _ ser.qu’elle ap _ prenneper_ met

FIT?

-bourg-.

CODA

Les printemps succédant aux printemps, 
Sans trouver de galant,
Cela devenait inquiétant!...
Or, sa mère un jour n’étant pas là, 

Nicolas lui montra 
Un pas de mazurka.

Elle prit vite goût à la chose,
Chacun suppose

Dans un faux pas comment pà s’est passé! 
Il fallut pour expliquer l’affaire,

Dire à la mère
Que Nicolas l’avait trop fait danser. 

au Refrain

Vous pensez que la mère pleura,
Que le père cria,
Mais qu’à la fin tout s’arrangea; 
Nicolas en tant que professeur,

Obtint pour son bonheur,
La fille toute en pleurs ...

Et Catherine au soir de la noce,
Dit: c’est atroce

D’avoir perdu tant de printemps passés! 
Lorsque ma fille un jour aura l’âge 

Du mariage,
J’exigerai qu’elle apprenne à danser! 

au Refrain
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